
LEs VOYAGES DE CHAMPLAIN.

1613. & qu'il -m'auoit confeffé la verité, dequoy ils furent
ioyeux, me reprochant le peu de confiance que i'a-
uois en eux, qui elloyent Capitaines, mes amis, &
qui parloient touflours verité, & qu'il falloit faire
mourir ce menteur qui elloit grandement malitieux,
me difant, Ne vois-tu pas qu'il t'a voulu faire mou-
rir; donne le nous, & nous te promettons qu'il ne
mentira plus. Et à caufe qu'ils efloient tous aprés
luy crians, & leurs enfans encores plus, ie leur def-
fendis de luy faire aucun mal, & auffi d'empefcher
leurs enfans de ce faire, d'autant que ie le voulois
remener au Saut pour le faire voir à ces Meflieurs,
aufquels il deuoit porter de l'eauë falée; & qu'eflant
là i'aduiferois à ce qu'on en feroit.

Mon voyage elant acheué par cele voye, & fans
aucune efperance de voir la mer de ce collé là, fi-
non par coniedure, le regret de n'auoir mieux em-
ployé le temps m'eft demeuré, auec les peines &
trauaux qu'il m'a fallu neantmoins tolerer patiem-
ment. Si ie me fuffe tranfporté d'vn autre collé,
fuiuant la relation des fauuages, i'euffe efbauché
vne affaire qu'il faut remettre à vne autre fois.
N'ayant pour l'heure autre defir que de m'en re-
uenir, ie conuiay les fauuages de venir au Saut S.
Louys, où il y auoit quatre vaiffeaux fournis de
toutes fortes de marchandifes, & où ils receuroient
bon traitement; ce qu'ils firent fcauoir à tous leurs
voifins. Et auant que partir, ie fis vne croix de cedre
blanc, laquelle ie plantay fur le bort du lac en vn
lieu eminent, auec les armes de France, & priay les
fauuages la vouloir conferuer, comme auffi celles
qu'ils trouueroient du long des chemins où nous
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